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INTRODUCTION 
Est-ce que nous vivons vraiment encore dans une province rurale si 93% de nos légumes sont importés ? 

« En excluant les pommes de terre, le NB est loin d'être autosuffisant dans la production de légumes (7%), 

ainsi que de fruits (32%). Seuls 2 % de nos cultures sont certifiés biologiques1. » 

Est-ce que nous prenons vraiment soin de notre sol et eau si nous utilisons encore à 66% la pratique du 

« tilling » ?2 

Est-ce que nous nous adaptons vraiment aux changements climatiques si la province n’offre même pas une 

formation pour la culture des légumes et fruits ? Les répercussions du manque d’actions pour 

l’autosuffisance alimentaire au Nouveau-Brunswick sont importantes pour l’environnement, pour les gens et 

pour notre économie.  

Il est prouvé que l'insécurité alimentaire des ménages est liée au revenu et à l'inégalité raciale et de revenu 

ainsi qu'à d'autres facteurs socioculturels et économiques qui limitent le pouvoir d'achat d'environ 93 000 

Néo-Brunswickois. Environ 8,9 % des ménages du N.-B.3 et 31 % des communautés autochtones du Canada 

atlantique sont en situation d'insécurité alimentaire grave ou modérée et ont un accès limité aux aliments 

locaux et à leurs bienfaits sur la santé.4 

Pourquoi est-ce que les jeunes à l’université ne peuvent pas s’offrir des bons légumes bio ? Pourquoi nos 

aînés au foyer de soin ne mangent pas à tous les jours des repas délicieux qui illuminent leurs jours ? 

Pourquoi les enfants des familles à faible revenu n’ont pas de collations dans leur boîte à lunch ou ne 

déjeunent pas ? Pourquoi la population au Nouveau-Brunswick atteinte d’obésité, de cancer et d’autres 

maladies ne mange pas 900g de légumes par jour comme recommandé par Santé Canada ? Pourquoi nous ne 

récompensons pas les fermières et fermiers qui pratiquent la conservation des sols ? 

Toutes ses questions peuvent être répondues avec une seule réponse : « Nous avons besoin la souveraineté 

alimentaire » ! Pour y arriver, nous allons : a) Augmenter la production et la distribution de produits 

alimentaires locaux; b) Faciliter l'accès à des aliments locaux sains pour tous, y compris les personnes et les 

familles à faibles revenus et c) Mettre en œuvre et améliorer les initiatives de promotion et d'éducation liées 

à l'alimentation locale. 

 
 

1 NB DAAF Model, using data from Statistics Canada, Agriculture and Agri-Food Canada, Fisheries and Oceans Canada, Chicken Farmers of Canada, Turkey Farmers 

of Canada & NB DAAF Specialists. 
2 Province NB (2017) Graphiques du recensement pour l’agriculture au Nouveau-Brunswick en 2016, p.10 
3 PROOF: Food Insecurity Policy Research. (2020) Household Food Insecurity in Canada. Retrieved from: 
https://proof.utoronto.ca/wp-content/uploads/2020/03/Household-Food-Insecurity-in-Canada-2017-2018-Full-Reportpdf.pdf 
4 First Nations Food, Nutrition, and Environment Study: http://www.fnfnes.ca/docs/Report-ATLANTIC_ENG.pdf#page=45) 
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C’EST QUOI LA SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE ? 

La souveraineté alimentaire est le droit des peuples à une alimentation saine et culturellement appropriée 
produite avec des méthodes durables, et le droit des peuples de définir leurs propres systèmes agricoles et 

alimentaires." – La Via Campesina  

En juin 2018, Aliments pour tous (anciennement le réseau d’action alimentaire du NB) a publié un rapport 

« Ce que nous avons entendu » qui identifie les quatre grands enjeux suivants : a) l’optimisation de notre 

potentiel agricole, b) l’éducation, la sensibilisation et les compétences alimentaires, c) l’accessibilité et 

disponibilité d’aliments sains et d) accès économique équitable aux aliments sains. Seulement 8% des 

légumes consommés par les Néobrunswickois sont produits dans la province. Seulement 11% de nos terres 

agricoles potentielles sont cultivées. Seulement 34% des jeunes consomment la quantité recommandée de 

légumes et fruits au NB. 53% des aliments reçus par les banques alimentaires sont pauvres en nutriments. Les 

régions rurales ont plus la difficulté à accéder des aliments frais.  

 

LES AMBASSADEURS POUR LA SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE 
AU PAYS DE COCAGNE 
Le programme pour la souveraineté alimentaire du Groupe de développement durable du Pays de Cocagne a 

été formé en 2016 et plusieurs comités ont travaillé au paravent pour une meilleure autonomie alimentaire : 

Transition Cocagne, Slow Food Cocagne Acadie, Semences pour la vie et le groupe d’Autonomie alimentaire. 

Plusieurs acteurs collaborent pour que tout le monde puisse se nourrir avec des aliments sains et locaux afin 

d’améliorer l’environnement, la justice sociale, la santé et le bien-être de tous. Nous avons créé un 

partenariat entre les citoyennes et citoyens du bassin versant de Cocagne, le jardin communautaire de 

Cocagne, l’École Blanche-Bourgeois, le Centre 50 club d’âge d’or de Cocagne, le Vestiaire Saint Joseph à 

Shédiac et le Marché des Fermiers à Bouctouche afin d’établir un réseau fort pour l’alimentation locale.  

Nous voulons a) Augmenter la production et la distribution de produits alimentaires locaux, b) Faciliter l'accès 

à des aliments locaux sains pour tous, y compris les personnes et les familles à faibles revenus et c) Mettre en 

œuvre et améliorer les initiatives de promotion et d'éducation liées à l'alimentation locale. 

 

a. Augmenter la production et la distribution de produits 
alimentaires locaux 

Le Jardin Communautaire de Cocagne, fondé en 2014 a pour mission de « Contribuer au développement de la 

solidarité collective des citoyennes et des citoyens de la Communauté rurale de Cocagne pour une 

autosuffisance alimentaire naturelle, saine et durable. » Le jardin collectif avec une grandeur de 12 000 pieds 

carrés, situé au plein cœur de Cocagne, distribue 70% de ses récoltes à la communauté et 30% aux 

http://viacampesina.org/fr/
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bénévoles. Les légumes sont distribués aux familles en besoin localement ou au Vestiaire Saint Joseph à 

Shédiac qui couvre la région de Cocagne, Saint-Antoine etc. De plus, le jardin collectif fournit la majorité des 

légumes durant toute l’année à l’École Blanche-Bourgeois (carottes, oignons, patates, navets, cosses, etc.). 

Ensuite, la récolte est distribuée aux aînées et aînés durant le souper communautaire.  

En 2020, un puits a été creusé, un réservoir d’eau de 2500 gallons sur une structure soudée sur des « screw 

tiles » et des panneaux solaires pour la pompe dans le puits ont été ajouté afin de faciliter la production avec 

un système d’arrosage. Les lignes d’eau ont été complétées et testées pour la première fois en 2021, ce qui a 

été un succès. Une station de lavage pour les légumes a été ajoutée à la remise du jardin communautaire et 

des panneaux solaires ont été ajoutés pour la lumière et des outils de travail.  

L’entreposage des légumes est très important aussi afin de garantir un accès aux aliments sains et locaux au-

delà de la session de la récolte. Nous utilisons le petit caveau à l’École Blanche Bourgeois que nous avons 

terminée en 2020. Notre but est d’agrandir le jardin communautaire afin de fournir des légumes plus 

régulièrement au Vestiaire Saint Joseph qui le distribue aux familles en besoin. Aussi, nous pourrions fournir 

des légumes pour d’autres écoles primaires, comme à Notre-Dame et Grande-Digue. En 2021, nous avons 

entamé la construction d’un caveau communautaire de 28’ x 50’ x 16’ au Centre 50 qui possède une cuisine 

certifiée pour les transformations. Il sera possible d’entreposer environ 5t de légumes et de sécher des 

légumes. Nous avons un accord avec les propriétaires du terrain privées où le jardin communautaire se 

trouve afin d’ajouter un terrain de 1 acre pour les légumes et la rotation.  
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Le caveau communautaire de Cocagne sera équipé d’un système solaire pour les lumières et le contrôle de 

l’humidité (des fans). Il s’agit d’un premier système solaire sur un bâtiment communautaire de 10kW qui 

fournira son surplus d’électricité au Centre 50.  

Le projet du ‘walipini’ (serre dans la terre) ne s’est pas encore concrétisé et le Réseau d’Inclusion 

Communautaire de Kent doit malheureusement cesser ses activités en raison de la réforme municipale. 

Cependant, nous allons réutiliser des morceaux d’un bâtiment appartenu par le Vestiaire Saint Joseph et il 

sera peut-être possible d’ajouter cette serre de 4 saisons au programme de Souveraineté alimentaire.   

b. Faciliter l'accès à des aliments locaux sains pour tous, y 
compris les personnes et les familles à faibles revenus 

Habituellement, les légumes sont distribués à l’école Blanche Bourgeois, mais elle n’a pas offert des repas 

durant la plupart de temps de la pandémie. Afin de s’assurer que les légumes locaux se rendent chez les 

enfants des familles à faible revenu, nous les avons distribués au Vestiaire de Shédiac qui offre ses services de 

banque alimentaire pour notre région. Le Vestiaire de Bouctouche n’était pas prêt pour distribuer les 

légumes à temps, car ils sont seulement ouverts une fois par mois. En 2021, nous avons fait un plus grand 

effort afin de distribuer la récolte également aux participantes et participants qui ont aidé au jardin collectif. 

Notre but est de valoriser l’engagement et la participation au jardin collectif.  

Afin d’améliorer la souveraineté alimentaire des gens par rapport aux protéines, nous avons organisé une 

commande de groupe de semences de champignons cultivés. 50 paquets ont été commandés et distribués et 

5 paquets ont été ajoutés au Jardin Communautaire sur du carton et la paille.  

Pour terminer, le groupe d’achat pour les produits locaux de Speerville du Nouveau-Brunswick améliore 

également l’accès aux aliments sains. Trois commandes ont été organisées et les produits locaux avec une 

valeur de 4600$ ont été distribués ce qui dépasse les montants de 3000$ en 2019 et 3800$ en 2020. On dit 

que chaque dollar investi au NB génère 7$ de revenus en valeur socio-économique.   

c. Mettre en œuvre et améliorer les initiatives de promotion 
et d'éducation liées à l'alimentation locale 

Afin d’éduquer les gens sur les meilleures pratiques d’agriculture pour sauvegarder et améliorer la qualité de 

l’eau et du sol, nous avons offert une série d’ateliers et de rencontres informelles interactifs:  
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20 avril 2021 : Préparation du sol avec Bernadette Goguen au Centre 50 

Témoignage : « Intéressant surtout que le monde se tourne de plus en plus vers la 

culture des légumes. Très bien organisée comme toujours ». 

19 mai 2021 : Semences et champignons cultivés avec Denis Gagnon au Jardin Communautaire 

de Cocagne 

 

 

 

 

 

 

 

 

Témoignage : « Vos activités sont vraiment formidables. Bien organisées et généreuses. 

Un exemple à suivre par d'autres communautés! Bravo! » 

Une vidéo éducative a été créée ensuite de l’atelier : https://www.youtube.com/watch?v=np3qRNTwnQo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=np3qRNTwnQo
https://www.youtube.com/watch?v=np3qRNTwnQo
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16 juin 2021 : Planter et compost avec Mario Doiron au Jardin Communautaire de Cocagne 

Témoignage : « très informatif ». 

 

La meilleure promotion des aliments locaux se fait par la dégustation et nous avons offert des « bouillis » 

avec les légumes frais du jardin collectif durant le souper-bénéfice le 18 septembre 2021.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci pour le très bon 

souper. Tout était 

délicieux!! Très bon 

équipe, vous êtes super 

vaillants. 

C'etait super bon! Tres 

belle assiette. Vous 

etes pas mal vaillants. 

Merci mille fois. 
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Le 21 octobre 2021, nous avons organisé une rencontre avec Rémi Donelle et Denis Gagnon 

pour échanger concernant les champignons cultivés sur la paille et les bûches.  

 

Le 13 décembre 2021, nous avons organisé notre potluck de Noël avec un échange de biscuits, 

une marche, du chocolat chaud et une visite du caveau communautaire.  

Le 4 mars 2021, un échange de semences par la poste est prévu et déjà plusieurs participantes ont partagé 

des graines afin de promouvoir la conservation de semences non modifiées génétiquement. 
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Le 14 mars 2021, un film « Modifié » sera disponible pour le visionnement à la maison à travers 

« Semences du Patrimoine.  

 

Pourquoi les semences ? C’est très simple : sans semence, il n’y a pas de nourriture. Les semences sont à 

l’origine de presque toute la nourriture que nous mangeons. Elles représentent le début et la fin du cycle 

agricole, la base de notre approvisionnement alimentaire et un des meilleurs outils à notre disposition pour 

nous adapter aux changements climatiques.  

La diversité génétique végétale de la planète a diminué de 75 % au cours du dernier siècle. Alors que nous 

avons plus que jamais besoin d’elle, la diversité́ diminue à un rythme alarmant.  

Les semences sont de petits paquets de potentiel : elles sont responsables de la saveur, de la nutrition, de la 

couleur et de la forme de notre nourriture, mais également de la façon dont un plant absorbe les éléments 

nutritifs dans le sol et réagit aux maladies, aux insectes nuisibles et à d’autres stress. 

Les changements climatiques amènent de nouvelles pressions dans les champs : préserver, améliorer et 

augmenter la diversité des semences est un des meilleurs outils à notre disposition pour aider les agriculteurs 

à s’adapter à ces changements et atténuer leurs effets. Alors que le climat canadien change, notre approche 

en matière de production alimentaire doit aussi changer, et cela commence par les semences.  
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CONCLUSION 
Le GDDPC éduque et informe les résidents du bassin versant de Cocagne sur l’alimentation locale, 

l’agriculture durable et la souveraineté alimentaire d’une façon engageante et intéressante par l’entremise 

d’ateliers interactifs, des vidéos documentant les ateliers, du jardin d’enfants communautaire et collectif de 

Cocagne, des cuisines collectives et une bibliothèque de ressources au jardin communautaire; dans le but de 

les conscientiser à l’importance des pratiques écologiques pour la conservation de l’eau, pour la régénération 

du sol, pour la lutte aux changements climatiques et ainsi les engager dans la protection continue de 

l’environnement.  

765 citoyennes et citoyens ont participé aux activités pour la souveraineté alimentaire à travers nos activités 

et 94 personnes ont visionné la vidéo de l’atelier des champignons cultivés. Nous avons légèrement dépassé 

le résultat prévu d’éduquer et informer 800 personnes.  

L’alimentation locale est une solution importante dans la lutte aux changements climatiques, car elle diminue 

les émissions de gaz à effet de serre du transport. Le groupe d’achat local achète en gros ce qui diminue les 

emballages et ainsi les déchets. L’alimentation locale soutient les fermiers d’ici et joue donc un rôle central 

pour une économie durable. La diversité des semences est un outil crucial pour que les fermières et fermiers 

puissent s’adapter au climat changeant dans notre région.  

Le Groupe de développement durable du Pays de Cocagne continuera à s’engager pour la sécurité 

alimentaire jusqu’à tous les êtres humains ont, à tout moment, un accès physique et économique à une 

nourriture suffisante, saine et nutritive leur permettant de satisfaire leurs besoins énergétiques et leurs 

préférences alimentaires pour mener une vie saine et active. 

 

 

 

 

 

 


